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Empoisonné p a r du BZ*, RON es t mor t au bout de son sang 

LE CORONER 

Washington D.C. ( r é sumé d e s dépêches 17/2/88) — Hébété, u n peu à la man iè re d'un 
ivrogne, le p rés ident Ronald Reagan, 71 ans , es t mor t h ie r , au bout de son sang après 
avoir perdu pied ou glissé sur un tapis , se b lessant à la tè te su r le coin d'une table de 
chevet, dans ses quar t i e r s pr ivés de la Maison Rlanche. C'est ce que les officiels ont rap­
porté ce mat in . 

Le Coroner indigue dans son rapport qu'une «profonde blessure» (envi ron 2V2 pou­
ces) au-dessus de l 'oeil droit aura i t provogué une «grave hémorragie», la cause officielle 
du décès. H rapporte auss i que le prés ident est demeuré conscient cinq à dix minu tes 
avant de s'effondrer sur le plancher ; aucune indicat ion ne pe rmet de croire au ' i l ai t ten­
t e r d'appeler au secours . 

Toujours selon ce rapport , Reagan aura i t t en té d 'a r rê te r l 'hémorragie avant de mou­
r i r ; une dizaine de se rv ie t tes , le tap is et le l i t ont été t rouvés couverts de sang. Le choc 
fut s i v iolent lorsque le p rés ident frappa la tafcle de chevet que celle-ci a percé un t rou 
de deux pouces dans le mur . 

On soupçonne que le comportement anormal du prés ident ai t été causé par une fuite 
de gaz provenant d'une fiole de BZ, u n produit qui affecte le sys tème nerveux; un conte­
n a n t a été re t rouvé vide sur le foyer de la chambre à coucher. Toutefois, les officiels de 
la Maison Blanche ont rap idement n ié l 'existence d'un te l gaz. 

L 'ass is tant du Coroner, J o n a t h a n J . Smith affirme qu'une dose même min ime de ce 
gaz peut provoquer tou tes sor tes de mala ises (désor ien ta t ion , ha l luc ina t ions , suffoca­
t i o n s ) et parfois même un comportement dangereux. 

Un officiel hau t placé du Pentagone, qui a refusé de s ' identif ier , a affirmé lors d'un 
e n t r e t i e n té léphonique que le gaz BZ a é té mis au point afin de para lyser tempora i re­
m e n t ( e t non de m u t i l e r ) les t roupes e n n e m i e s et l e s foules e n l es en fe rmant dans u n 
monde de dépress ion aiguë et d 'euphorie sans but. n doute cependant qu'un te l gaz soit 
en rappor t avec la mor t du prés ident . Un médecin a dit: 

«SAOULÉ PAR LE POUVOIR, TELLE DEVAIT ÊTRE LA VOLONTE DE DIEU.» 

G U E R I L L A A R T A C T I O N G R O U P 

«Ton Hendricks/ jean Toche 

t raduit de l'anglais par Robert Charbonneau 

* Gaz mortel à base de phosphate organique affectant le système nerveux central et provoquant l 'arrêt de la respiration (usage militaire). 
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